ire  la  Vérole.  Auiïi-tôt  les  Viétii 
& de  Tincontinence  volent  au-< 
fans  autres  garands  que  les 
qu’ils  fe  donnent  ou  ceux  qu’ils 
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AVIS. 

MANUEL  ANTI-SYPHILLITIQUE  , 
ou  EJJai  fur  les  Maladies  Vénériennes. 
Ouvrage  fondé  fur  l’expérience  & l’ob- 
fèrvation  , & rédigé  d’après  les  principes 
des  plus  grands  Médecins;  avec  un  Préfer- 
vatif  de  ces  Maladies , parM.  De  Cézan, 
Do&eur-Régent  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine en  rUniverlîté  de  Paris , &c, 
A Londres  , & fe  trouve  à Paris , chez 
DesventesdeiaDou2,  Libraire , 
rue  Saint-Jacques  , vis-à-vis  le  Collège  de 

LcUis-ie'-Csœ^d  ÿHn - r ' prix  z liv.  io,£ 


T /Objet  de  cet  Ouvrage  importe  fi  fort 
à l’humanité  , qu’il  paroît  devoir  attirer  tou- 
te l’attention  du  Public.  Deux  fléaux  deftrucr 
teurs  défolent  les  grandes  Villes  : la  maladie 
Vénérienne  , & le  Chariatanifme*  Ce  dernier 
a peut-être  caufé  & caufe  encore  plus  de  ra- 
vages lui  feul  que  toutes  les  maladies  enfem- 
ble. . Des  étrangers  , des  inconnus  * en  qui 
l’on  ne  peut  avoir  de  confiance  raifbnnable, 
difent  poflèflëurs  de  prétendus  fecrets  con- 
Auffl-tôt  les  Viétimes  duplaifïr 
inence  volent  au-devant  d’eux , 
ïioges  hardis 
ont  mandiés 


en  leuï  faveur.  Qu’arrive-t-il  ? On  épuife  fa 
fanté  , fa  bourfe  5 on  guérit  mal , ou  l’on  ne 
guérit  point  du  tout;&  comme  on  s’eft  enve- 
loppé du  voile  du  myftere  , 011  dévore  dans 
le  fïlence  les  chagrins  cuifans  qu’on  s’eft 
pialheureufement  attirés  , & qu’on  ne  peut 
Imputer  qu’à  la  crédulité  la  plus  aveugle. 

Pour  arrêter  le  brigandage  des  uns  & cor- 
riger la  fottife  des  autres , il  faffic  de  rendre 
ublic  & facile  le  traitement  du  mal  Véné- 


rie 


rien  , & de  mettrelesTmalades  en  état  de  fe 
guérir  eux-mêmes  à peu  de  frais. 

Tel  eft  le  but  que  s’eft  propofé  l’Auteur  du 
Manuel  Anti-SyphiUitigue  , Médecin  connu 
de  la  Faculté  deFàris  , & qui  n’attache  au- 
cune prétention,  au  fcrvice  effentiel  qu’il 
rend  à l’humanité.  Autant  il  s’élève  avec  for- 
ce contre  les  abus  du  Charlatan ifme  & de 
" Pignorance  > autantlî  rappelle  avec  méthode 
& précifion  les  vrais  principes  de  la  Médeci- 
ne. C’eft  d’après  ces  principes  qu’il  traite  d’a- 
bord de  la  Vérole  en  général,  & qu’il  rap- 
porte les  différentes  opinions  fur  l’origine  8c 
l’ancienneté  de  cette  maladie.  L’Article  des 
Gonorrhées  > qui  fuit  immédiatement , de- 
mandoit  une  forte  d’étendue  ; on  fe  flatte 
qu’il  paroîtra  fatisfaifant  > fur-tout  en  ce  qui 
concerne  les  Carno  fîtes  de  ïürethre  , dont  la 
metïïbde~cïïratîve  eft  aufli  nouvelle  que  Am- 
ple & facile.  Les  Chancres  , les  Bubons  vè- 
mruns  7~t ônfé i ffances  véroliques  , 
les  Exoftofes  j les  Dartres  * la  Galle  9 for-» 
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ment  autant  d’èfiquiffes  qui  ne  biffent  rien  I 
délirer  pour  le  détail  de  la  cure.  On  paffe 
enfuite  au  fiége  du  Virus  Vénérien  , & ion 
concilie  fur  cette  matière  les  opinions  de  - 
deux  fameux  Médecins,  Aftruc  & Boerhaave. 

Ce  morceau  a paru  aux  CônnoilFeurs  allez 
bien  traité  & digne  de  fixer  F attention  des 
Médecins.  Le  liège  du  Viras  Vénérien  étant 
un  myftere  impénérable  a l’œil  des  Phyfi- 
ciens , l’Auteur  y a porté  Tes  vues  à l’aide  de 
l’analylè'  chimique  , & le  ré  fuit  at  de  fes 
expériences  a été  le  Iceau  confirmatif  de  ies  -> 
affèrtions  ■ La  lolution  d’une  queftion  aufîi  im- 
portante , qui  jnfqu’à  préfent  avoit  été  l’ob- 
jet de  la  curiolicé  8t  des  recherches  des  gens 
de  l'Art,  peut  fervir  à tirer  des  conféquences 
très-importantes  dans  la  pratique.  Les  Fric- 
tions 8c  les  Frotteurs  font  préfentés  avec  les 
motifs  de  confiance  qu’ils  méritent , & l’on 
fait  voir  qu’ils  n’en  méritent  aucune.  îî  n’en 
ell  pas  ainfi  du  Sublimé  corrofîf,  L’An-  .... 
teur  a rejette  ce  qui  étoit  démenti  par  l’expé- 
rience,  & a donné  comme  conjedures  ce  qui 
étoit  fulceptible  de  dégrés  de  probabili- 
tés 5 il  en  a adminiftré  la  preuve  dans  fa 
maniéré  d’expliquer  comment  le  Sublimé 
corrofif  agit  fur  le  Virus  Vénérien  : de  toutes  ” 
les  armes  offenfives  employées  jufqu’à  pré^ 
fent  contre  ce  fléau  pernicieux  , c’eft  fans 
contredit  une  des  plus  jures  & des  plus  infaib 
libles.  La  préférence  quïTîïïi  donne  fuFtouS 
ïes  les  autres  métbodeTTÎën^elïîpecKé^â^^ 
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d’admettre , pour  certains  cas  feulement , 
quelques  autres  préparations , telles  que  le 
Mercure  Gommeux , le  Mercure  Syropeux , les 
Sudorifiques  , les  Pillules  de  Keyfer  , &TÎ1" 
paroît  ne  pas  incliner  pour  la  méthode  des 
lavemen*  anti-vénériens  , c’eft  qu’il  les  croit 
ThïuffirànT  , 8c  quelquefois  dangéreux  8c 
funeftes. 

Viennent  enfuite  les  armes  défenfrves.Un 
objet  de  cette  importance  aiotig-tems  occu- 
pé les  plus  grands  Médecins.  Le  Préfervatif 
que  l’Auteur  donne  au  Public  > feïïnirard’àu-" 
tant  plus  les  fufFrages , qu’il  eft , malgré  fon 
extrême  Jjmplicité  , conforme  aux  loix  de  la 
~~TlH7mîë & de  la  Phy/ïque. 

Pour  mettre  plus  d’ordre  & jetter  plus  de 
clarté  dans  l’ouvrage , on  a rangé  dans  un 
article  particulier  trente  formules  de  médi- 
* camens  que  l’on  indique  par  numéros  à leurs 
places  refpeélives  , 8c  dont  le  Le&eur  pour- 
ra faire  ufage  avec  la  plus  grande  facilité. 
Une  Life  alphabétique  des  Auteurs  cités 8c 
une  Table  des  Matières  terminent  le  Manuel 
Anti-Syphillitique. 

Si  les  voeux  de  l’Auteur  font  remplis , la 
Société  ne  peut  que  recueillir  les  plus  grands 
avantages  de  fon  travail  & du  zele  définté- 
relfé  qui  le  lui  a fait  entreprendre. 


